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RESUME

L’enquête sur les diplômés de l’enseignement supérieur Culture (DESC4 - 2011) couvre l’ensemble des promotions de diplômés en 2008
 issus de 20 écoles nationales supérieures d’architecture et de l’Ecole de Chaillot (diplôme de spécialisation et d’approfondissement en architecture « DSA Architecture et patrimoine »). 

3 665 diplômés ont été contactés à la fin de l’année 2011 et 2 036 ont répondus (577 DPLG, 1 064 ADE, 367 HMONP, 28 DSA de Chaillot. Le taux de réponse global s’établit ainsi à 55,6 %. Les femmes représentent 53,2 % de l’échantillon et la proportion des répondants issus des établissements franciliens est de 53 % des diplômés.

Trois années après l’obtention de leur diplôme, l’âge moyen des diplômés répondants est de près de 30 ans et demi, les femmes obtenant leur diplôme plus tôt que les hommes.

L’âge moyen des diplômés architectes DPLG est de 33 ans et demi, celui des ADE est de près de 29 ans et celui des détenteurs de la HMONP de 29 ans et demi. Les diplômés du DSA de l’Ecole de Chaillot ont un peu plus de 34 ans en moyenne.

► Un allongement du délai d’accès au premier emploi même s’il demeure assez rapide

La récession dans le secteur de la construction a eu une incidence certaine sur les capacités de recrutement des jeunes diplômés, notamment au sein des agences d’architecture.

Bien que le délai d’accès au premier emploi des jeunes diplômés en architecture s’allonge, celui-ci demeure relativement rapide. En effet, ils ne sont plus que huit diplômés sur dix (contre près de 90 % en 2011) à accéder à leur premier emploi en moins de 6 mois. Ce délai est plus rapide pour les détenteurs d’une HMONP, dont plus de la moitié poursuivaient une activité déjà engagée au cours de leurs études.

► Près de neuf diplômés sur dix (87 %) déclarent exercer une activité professionnelle et près de 9 % sont en situation de recherche d’emploi. 

Les titulaires d’une HMONP semblent particulièrement bien investis dans leur champ professionnel (93,2 %) avec seulement 4,9 % d’entre eux en situation de recherche d’emploi, contrairement aux architectes DPLG qui sont confrontés à une situation plus défavorable (13 % en recherche d’emploi), particulièrement les femmes. 

Les trois quarts des répondants n’exercent qu’une seule activité et près de 12 % déclarent en occuper plusieurs mais la proportion de diplômés en situation de pluri-activité s’est fortement accentuée entre 2010 et 2012. 
► La très grande majorité des diplômés s’insère sans difficulté dans la vie active au sein des domaines professionnels correspondant à leur formation.
« L’architecture, le patrimoine bâti et l’urbanisme » constituent les secteurs privilégiés d’intervention des jeunes architectes : ils sont évoqués par la très grande majorité des diplômés interrogés (taux d’insertion dans le domaine : 86,7 %), Entre 2010 et 2012, les taux d’insertion professionnelle dans le champ du diplôme sont assez comparables
.

Parmi les domaines d’exercice, les jeunes diplômés interrogés situent largement en tête la conception architecturale (84,2 %). Celle-ci est évoquée bien avant la réhabilitation et l’entretien de bâtiments (31,2 %) qui avec les interventions sur le patrimoine protégé – monuments historiques et espaces protégés – demeurent le domaine privilégié des diplômés de l’Ecole de Chaillot (87,5 %).

L’urbanisme et l’aménagement urbain concernent seulement un cinquième des diplômés, de même que les domaines de la construction et du BTP ou encore l’architecture d’intérieure et la décoration.

Si près de neuf diplômés sur dix insérés dans le domaine de l’architecture déclarent assumer principalement des missions de maîtrise d’œuvre et de conception de projet, les détenteurs de la HMONP assurent, plus que leurs autres collègues diplômés, cette mission première. Corrélativement, le suivi de chantiers est la seconde des missions couvertes par les architectes pour près d’un diplômé sur deux. Elle demeure une activité davantage portée par les titulaires de la HMONP et surtout par les diplômés de l’école de Chaillot .

Les architectes interrogés évoquent également les missions d’assistance à la maîtrise d’ouvrage (13,2 %), les études techniques (9,8 %), les tâches d’administration et de gestion  (9,3 %), les activités de conseil (6,2 %) et la programmation et le montage d’opérations (6,1 %). Enfin, une faible part des diplômés citent également l’enseignement, la formation ou la recherche (3,0 %) ainsi que la communication et la publicité (1,9 %).

► Une majorité de jeunes architectes salariés

Trois années après l’obtention de leur diplôme, près des trois quarts des jeunes diplômés (72,2 %) insérés dans le domaine déclarent exercer leur activité principale en tant que salariés et seul un diplômé sur cinq (21,5 %) est installé en tant qu’indépendant/libéral. Quant au statut d’associé, il ne concerne que 4,6 % des architectes diplômés.

La très grande majorité des architectes diplômés salariés (97,4 %) sont sous contrat de droit privé et une très faible proportion (1,8 %) sont des titulaires de la fonction publique. 

Plus des trois quarts des diplômés salariés (75,8 %) occupent un emploi à durée indéterminé (CDI) et 21,6 % sont employés sur un contrat à durée déterminé (CDD). 

Les entreprises du secteur privé offrent le plus fréquemment aux diplômés des emplois à durée indéterminé (CDI). Ce sont majoritairement les détenteurs de la HMONP et les titulaires du DSA de Chaillot qui occupent les emplois salariés les plus « stables ».

► L’agence d’architecture : première structure d’accueil

Trois années après l’obtention de leur diplôme, les jeunes diplômés architectes exercent, dans leur très grande majorité, au sein des agences d’architecture (81,3 %). 

Le statut professionnel des diplômés exerçant en agence d’architecture est à plus de 70 % celui de salarié du secteur privé et les indépendants, qu’ils soient employeur ou sans salariés, représentent près de 23 %. Le statut d’architectes associés n’est revêtu que par 5,4 % des répondants.

Les architectes DPLG de la promotion 2007 dessinent un profil particulier. En effet, trois ans après l’obtention de leur diplôme, plus d’un diplômé DPLG sur trois est établi à son compte (35,9%). A l’opposé, c’est du côté des architectes diplômés d’Etat et des titulaires de la HMONP que l’on trouvera les effectifs les plus importants de salariés du secteur privé (respectivement 75,8 % et 71,6 %).

►Une majorité de diplômés exerçant dans la région de leur école
Sur l’ensemble des diplômés interrogés, en activité dans le domaine de l’architecture, près de quatre diplômés sur dix (39,8 %) sont installés en Ile-de-France (87,5 % d’entre eux étant issus d’une école de la région). Plus des deux-tiers des répondants (68,1 %) issus des écoles franciliennes demeurent en exercice au sein de la région.

Par ailleurs, plus d’un diplômé sur dix (10,5 %) est implanté dans la région Rhône-Alpes et 5,6 % en Provence-Alpes-Côte d’Azur, mais une proportion importante des répondants (11,2 %) déclarent exercer à l’étranger (au nombre desquels figurent les diplômés de nationalité étrangère). Les diplômés de l’école de Clermont-Ferrand sont ceux qui ont la plus forte propension à s’établir bien au delà de leur région de formation.

► Des revenus en légère croissance

Dans une période de fortes incertitudes, voire de récession, qui suspend les investissements publics et privés, le revenu net moyen annuel des jeunes diplômés demeure malgré tout en croissance. Mais cette évolution est à mettre avant tout au compte diplômés DPLG de la dernière promotion de 2007, dotés d’une expérience professionnelle antérieure à l’obtention de leur diplôme, et dont le temps de travail et les revenus sont plus élevés que ceux de leurs collègues.

La très grande majorité des jeunes diplômés architectes exerçant dans le champ de l’architecture déclarent exercer à temps complet (91,4 %) selon une durée hebdomadaire moyenne d’activité de l’ordre de 43h30.

Pour l’ensemble des diplômés actifs dans le domaine de l’architecture, le revenu net moyen annuel des jeunes diplômés peut-être évalué à 23 625 €
 (contre 22 884 € en 2011), 62,7 % d’entre eux se situant dans la tranche de revenus comprise entre 15 et 30 000 €.

Leurs revenus varient cependant selon le diplôme obtenu. Pour les diplômés actifs exerçant dans ce domaine à temps complet, le revenu moyen net annuel s’établit à 23 934 € (architectes DPLG : 25 500 € ;  HMONP : 24 300 € ; ADE 23 000 € ; DSA de Chaillot 26 500 €).

► Moins d’un diplômé sur cinq inscrit au Tableau de l’ordre des architectes

Parmi les diplômés qui interviennent dans le champ de l’architecture, seuls 22,4 % des répondants sont inscrits au Tableau de l’Ordre des architectes. Ce sont les hommes qui sont les mieux représentés au Tableau (28,6 % contre 17 % des femmes). En outre, l’inscription ordinale semble légèrement plus élevée pour les diplômés issus des écoles en régions (24,7 % contre 20,3 % en Ile-de-France). 

Si les titulaires du DSA de l’Ecole de Chaillot sont majoritairement inscrits au Tableau (52 %), les architectes DPLG et les détenteurs de la HMONP le sont nettement moins (respectivement 31,3 % et 27,4 %). 

► Une activité exercée qui semble plutôt en rapport avec la formation reçue

Plus de neuf diplômés sur dix estiment que leur activité principale est « en rapport avec le diplôme » obtenu en 2008. Près de 60 % admettent même que celle-ci est « tout à fait » en adéquation avec la formation qu’ils ont reçue et 30 % la jugent « plutôt en rapport » avec leur diplôme. 

Parmi les diplômés, ce sont les détenteurs de la HMONP et les DSA de Chaillot qui l’expriment le plus favorablement (respectivement 93,9 % et 92 % d’opinions positives). 

► Conclusion
L’enquête menée en 2012 sur les architectes diplômés de la promotion 2008 confirme à nouveau que la très grand majorité d’entre eux s’insère aisément dans les domaines correspondant à leur formation. En effet, 87 % des diplômés déclarent occuper une activité professionnelle et leur taux d’insertion dans les domaines de « l’architecture, du patrimoine bâti et de l’urbanisme » s’élève à 87,3 %. Les diplômés en situation de recherche d’emploi ne représentent que 8,9 %, mais se rencontrent particulièrement chez les femmes architectes DPLG (15,3 %).
Les jeunes diplômés interviennent essentiellement sur ce qui constitue leur « cœur de métier ». Leurs principaux champs d’activité concernent la création architecturale (84,2 % des répondants), la réhabilitation et l’entretien de bâtiments (31,2 %), sur lesquels ils exercent avant tout des missions de conception/maîtrise d’œuvre (89,6 %) et de suivi de chantiers (48,4 %).

Trois années après l’obtention de leur diplôme, près des trois quarts d’entre eux sont des salariés et occupent un emploi en CDI au sein du secteur privé. Le modèle de l’indépendant/libéral ne concerne qu’un diplômé sur cinq, porté notamment par les hommes. 22,4 % des diplômés interrogés sont inscrits au Tableau de l’Ordre. Enfin, en 2012, leur revenu net annuel moyen (23 625 €) est en légère croissance. 
























� Diplômés entre le 1er octobre 2007 et le 31 septembre 2008 et comprenant donc la dernière promotion de diplômés DPLG sortie des écoles au cours du dernier trimestre de l’année 2007 (fin des mesures transitoires liées à la réforme des études LMD au 31/12/2007).


� Le taux d’insertion professionnelle dans le champ du diplôme était de 87,3 % en 2010 et 2011.


� Le revenu net annuel moyen a été évalué sur la base de la moyenne des milieux des classes de revenu au sein desquelles les répondants se sont situés. Ce n’est par conséquent qu’une approximation. 








1
2

